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AIR



Au moment où j'ai appris que l'on organisait mes propres funérailles, j'ai su que j'avais fait le bon choix en revenant.

« Il faudra identifier le corps », dit Vera depuis le bureau de Kaden, sa voix empreinte de cette fausse compassion qu'elle avait si bien maîtrisée. « Pour les archives du Conseil. Le contrat de Luna, décédée tragiquement en couches. C'est tellement triste. »pratique."

Je me tenais dans le couloir du quartier général de la meute de Blackwood — l'endroit qui avait été ma prison pendant deux ans — et je sentais mon plan de vengeance soigneusement élaboré se cristalliser en quelque chose de bien plus personnel.

Ils pensaient que j'étais mort.

Ma main s'est instinctivement portée à mon ventre, redevenu plat après cinq ans. Cinq ans que j'avais fui ce territoire, enceinte et terrifiée, écoutant mon mari parler de mon sort comme si j'étais un meuble défectueux. Cinq ans que j'avais failli mourir en donnant naissance à ses fils, pendant qu'il couchait avec sa maîtresse et préparait sa cérémonie de Luna avec une autre.

« Le guérisseur l'a confirmé ? » La voix de Kaden. Toujours capable de faire trembler mon cœur de traître, même après tout ce qui s'est passé.

« Hémorragie à l'accouchement. Décédée quelques heures plus tard. » Le mensonge de Vera était débité avec une conviction digne d'un Oscar. « Le corps a été incinéré selon la tradition avant même que l'identité puisse être confirmée, mais les témoignages sont solides. »

J'avais bien payé ces témoins. Très bien.

« Et l'enfant ? »

Mon souffle s'est coupé.

« Mort-né. » La voix de Vera laissait transparaître juste ce qu'il fallait de regret. « Toute cette histoire est tragique. Mais au moins, vous êtes libre d'aller de l'avant. Nous pourrons faire l'annonce lors de la prochaine réunion du Conseil... »

« Donnez-moi une semaine », interrompit Kaden. « Pour les apparences. Ensuite, nous officialiserons tout. »

Une semaine. Il lui fallait une semaine entière pour faire semblant de pleurer la femme qu'il n'avait jamais désirée.

J'aurais dû être satisfaite. Ma fausse mort, soigneusement orchestrée, avait parfaitement fonctionné. Kaden me croyait morte, ce qui lui permettait de s'emparer de Vera pendant que je me reconstruisais en secret. La vengeance que je préparais depuis cinq ans se déroulait exactement comme prévu.

Mais en restant là, à les écouter parler de ma mort comme d'un problème résolu, quelque chose en moi a changé.

Il y a cinq ans, j'avais fui, brisée. Me revoilà sous le nom de Lyra Stone : consultante en entreprise, experte en optimisation de meute, la femme qui avait toujours su résoudre les problèmes de meute les plus « impossibles ». J'avais tellement forgé une nouvelle identité que même mon père ne me reconnaîtrait plus.

Et dans trois jours, je me présenterais dans le bureau de Kaden Blackwood, sous contrat pour « sauver » son équipe en difficulté.

Il m'avait engagé lui-même, désespéré après l'audit accablant du Conseil. Désespéré de trouver quelqu'un pour redresser les finances catastrophiques, le moral au plus bas et les rumeurs selon lesquelles la meute de Blackwood se mourait de l'intérieur.

Il n'avait aucune idée que j'étais le poison. Que j'avais passé cinq ans à détruire méthodiquement tout ce qu'il avait construit. Que chaque plainte « anonyme » auprès du Conseil, chaque transaction commerciale « malheureuse » qui avait mal tourné, chaque défection « inexpliquée » d'un paquet — tout cela, c'était moi.

Et maintenant, je me présenterais comme son sauveur, documentant ses échecs avec une précision professionnelle tout en terminant ce que j'avais commencé.

Mais l'entendre parler de ma mort a tout changé. Cela a rendu la chose personnelle d'une manière que même la trahison n'avait pas réussi à faire.

Parce que je n'étais pas mort. Et je n'étais pas venu seul.

En sécurité, mes jumeaux...notreDes jumeaux, sans qu'il le sache jamais, l'attendaient. Des garçons de cinq ans, avec les cheveux noirs de leur père et mes yeux ambrés. Des enfants nés de la meute, capables de ressentir l'appel de leur foyer même à des kilomètres de distance.

Des enfants qu'il croyait enterrés dans une tombe anonyme.

Mon téléphone a vibré. Un SMS de June, mon assistante :Les garçons me posent encore des questions sur leur père. Que dois-je leur répondre ?

J'ai regardé la porte du bureau fermée, l'homme à l'intérieur qui m'avait rejetée, qui venait d'accepter de me pleurer publiquement pendant sept jours avant de reprendre le cours de sa vie.

Et j'ai souri.

J'avais prévu d'anéantir sa meute. De le détrôner. De le voir perdre tout ce qu'il chérissait plus que moi.

Mais maintenant ? Maintenant, je ferais pire.

Je ferais en sorte qu'il m'aime. Qu'il m'aime vraiment. Qu'il ressente enfin ce lien d'âme qu'il a refoulé pendant deux ans de mariage. Qu'il prenne conscience de ce qu'il a perdu. Qu'il rencontre les fils qu'il n'a jamais désirés.

Et puis, lorsqu'il a enfin compris ce que nous aurions pu être, ce qu'il avait gâché, le genre de père et de compagnon qu'il aurait pu devenir...alorsJe prendrais tout.

Lentement. Délibérément. Définitivement.

On dit que la vengeance est un plat qui se mange froid.

Ils n'en ont aucune idée.

Je me suis éloignée du bureau, mes talons claquant sur le sol en marbre tandis que je me dirigeais vers la sortie. Dans trois jours, Lyra Stone arriverait pour sauver la meute de Blackwood.

Et Kaden Blackwood ne me verrait jamais venir.

Pas avant qu'il ne soit beaucoup, beaucoup trop tard.



Ce n'était pas une histoire d'amour.

C'était un règlement de comptes.

Et je ne faisais que commencer.
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​Chapitre 1 : La fin du contrat
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Point de vue :AIR



Le vent d'automne charriait dans les couloirs de l'entrepôt des odeurs de feuilles mortes et de fumée de bois, mais Aria y prêta à peine attention. Sa main trembla lorsqu'elle se leva pour frapper à la porte en chêne sculpté du bureau de Kaden, puis se figea, les doigts à quelques centimètres du bois.

Dis-lui,Elle se donna le commandement.Parlez-lui simplement du bébé et peut-être...

Et si... ? Et si l’Alpha, qui ne l’avait pas touchée depuis six mois, se mettait soudain à s’intéresser à elle ? Et si le compagnon qui la traversait du regard comme si elle était de verre, la voyait enfin ?

Mais l'espoir était une chose tenace et vaine. Il l'avait soutenue pendant deux ans dans cette parodie de mariage, et il lui murmurait maintenant qu'un enfant pourrait tout changer.

Aria pressa sa main libre contre son ventre encore plat, sentant la vie secrète qui s'y développait — trop tôt pour que quiconque d'autre le remarque, mais elle l'avait su dès l'instant où ce fut le cas. Les loups le savaient toujours.

À travers la porte, elle entendit des voix. Le grondement grave de Kaden, puis...

Aria eut le souffle coupé. Vera.

Elle aurait dû frapper, de toute façon. L'interrompre. Mais quelque chose dans le ton de Vera – suffisant, intime, possessif – fit retomber la main d'Aria le long de son corps. La fit reculer dans l'ombre de l'alcôve près de la porte, là où la lumière vacillante des appliques murales n'atteignait pas tout à fait son chemin.

« Trois mois. » La voix de Kaden était plus claire à présent, et l'ouïe surdéveloppée d'Aria percevait chaque mot. « Le contrat se termine dans trois mois, et dès que ce sera le cas, je le résilierai officiellement. Publiquement. Ensuite, nous pourrons... »

« Enfin », ronronna Vera, et Aria pouvait l'imaginer : la belle et sûre d'elle Vera, avec ses cheveux blond argenté et ses yeux bleu glacier, tout ce qu'Aria n'était pas. « J'ai été patiente, Kaden. Tellement patiente. Te regarder jouer à la famille avec cette petite chose chétive... »

« C'était nécessaire. » La voix de Kaden était dénuée d'émotion. Clinique. Froide. « La meute de Shadow Creek n'aurait pas accepté la fusion sans la clause de mariage. Son père était tellement désespéré qu'il aurait accepté n'importe quoi, et elle était... pratique. »

Ce mot frappa Aria comme un coup physique.Pratique.

« Elle ne s'en doutait pas, n'est-ce pas ? » Vera rit d'un rire cristallin et cruel. « Pendant deux ans, elle t'a couru après comme un petit chien perdu. Mon Dieu, c'était pathétique à voir. Elle pensait vraiment que tu craquerais pour elle ? Que tu choisirais une inconnue sans envergure plutôt que moi ? »

Le loup d'Aria gémit au fond de sa poitrine – un son de douleur si aigu qu'il lui coupa le souffle. Sa main s'agrippa au mur, la stabilisant tandis que le couloir semblait pencher.

« Elle a rempli son rôle. » Les paroles de Kaden étaient péremptoires, dénuées de toute la chaleur qu'elle avait naïvement cru percevoir lors de leurs rares conversations. « Shadow Creek nous appartient désormais. Le territoire est absorbé, les ressources intégrées. Elle n'était qu'un moyen d'arriver à nos fins. Une transaction commerciale qui a pris de l'ampleur. »

Transaction commerciale avec des jambes.

Les mots résonnaient dans l'esprit d'Aria, chaque syllabe comme une nouvelle blessure. Elle se mordit la lèvre avec force, en sentant le goût du cuivre, et utilisa la douleur pour étouffer un son. Son loup intérieur – d'ordinaire si présent, si plein d'espoir malgré tout – se retira au plus profond d'elle-même, se recroquevillant en une boule de fierté blessée et de rêves brisés.

« Et elle va simplement... accepter le refus ? » La voix de Vera laissait transparaître un doute. « Et si elle le conteste ? »

« Sur quelle base ? » La chaise de Kaden grinça lorsqu'il se laissa aller en arrière. « Le contrat stipulait qu'elle serait Luna de la meute de Blackwood pour une durée minimale de deux ans. Cette période prend fin dans trois mois. Il n'y a aucune clause concernant la permanence, aucune promesse d'un véritable lien. Son père savait ce qu'il signait. Elle aussi. »

« Vraiment ? » Le ton de Vera devint pensif, presque compatissant. « J'ai vu comment elle te regarde, Kaden. La pauvre y croit vraiment... »

« Ce qu'elle croit n'a aucune importance. » Le mépris dans sa voix était absolu. « Elle n'est rien, Vera. Elle l'a toujours été. Un pion. Un joli visage pour légitimer la prise de contrôle et empêcher le Conseil de poser trop de questions sur la situation de Shadow Creek. »

Aria respirait par petits halètements silencieux. Le mur rugueux contre sa paume la ramenait à la réalité, même si son monde s'écroulait. Deux ans. Elle lui avait consacré deux ans à essayer d'être digne, à essayer d'être à la hauteur, à essayer de gagner ne serait-ce qu'un soupçon d'affection.

Elle avait été si prudente. Si discrète. Jamais exigeante, jamais insistante, espérant toujours que si elle se montrait suffisamment précieuse, suffisamment gentille, suffisamment utile...

Mais vous ne pouviez pas gagner l'amour de quelqu'un qui vous voyait commerien.

Sa main se posa de nouveau sur son ventre, l'instinct protecteur l'emportant sur le chagrin qui la submergeait. Le bébé. Leur bébé. L'enfant de Kaden qui grandissait en elle, et il pensait qu'ellerien.

« Je pense toujours que tu devrais lui dire plus tôt », dit Vera, la voix étouffée comme si elle s'était rapprochée de Kaden. « Laisse-la commencer à se préparer... »

« Non. » Ferme. Définitivement. « Elle risque de créer des problèmes. Mieux vaut attendre le dernier moment et présenter la chose comme une décision prise. Quand elle comprendra ce qui se passe, le refus sera officiel et elle n'aura plus aucun recours légal. »

« Tu as vraiment bien réfléchi à tout ça. » L'admiration teintait les paroles de Vera.

« J’ai tout envisagé. » Un silence, puis, plus bas, plus intime : « Y compris nous. Une fois qu’elle sera partie, nous pourrons enfin... »

Aria n'attendit pas la suite. Elle se dégagea du mur, ses mouvements silencieux malgré les tremblements qui la secouaient de tout son corps. Les instincts de louve qui lui avaient paru un tel don durant les premiers mois de son mariage – une ouïe plus fine, une vigilance accrue – lui semblaient désormais une malédiction.

Elle en avait trop entendu. Elle en savait trop.

Le couloir s'étendait devant elle, à la fois familier et étrange. Combien de fois avait-elle parcouru ces couloirs, se répétant qu'elle était chez elle ? Combien de nuits s'était-elle endormie dans la suite de Luna ?sonune suite, du moins c'est ce qu'elle croyait — imaginant qu'un jour Kaden viendrait frapper à sa porte non par devoir, mais par désir ?

Chaque instant n'avait été qu'un mensonge. Chaque sourire forcé, chaque dîner officiel, chaque réunion de meute où elle se tenait à ses côtés, jouant le rôle de Luna – tout cela n'était que théâtre. Elle était une actrice dans une pièce dont tout le monde connaissait le texte, sauf elle.

Ses pieds la portèrent machinalement vers la suite de Luna, ses réflexes lui permettant de suivre les virages sans effort. Le bâtiment de la meute était calme à cette heure – presque minuit, les membres dormant ou en patrouille. Elle ne croisa personne dans les couloirs, ne vit personne qui aurait pu s'interroger sur l'expression qu'elle sentait se dessiner sur son visage.

Froid. Elle avait froid, malgré les runes chauffantes gravées sur les murs. Froide, engourdie et étrangement détachée, comme si elle s'observait de loin.

La suite de Luna l'accueillit avec des senteurs familières : la lavande des sachets qu'elle avait glissés dans les tiroirs, les vieux livres de sa petite bibliothèque, et ce léger musc qui indiquait le passage récent de Kaden. Sans doute à la recherche de quelque chose, et non pas en visite.son.

Aria se tenait au centre de la pièce, entourée de deux années passées à essayer de s'approprier cet espace, et elle ne ressentait absolument rien.

Non. Ce n'était pas vrai. Sous l'engourdissement, quelque chose d'autre se construisait. Quelque chose qui ressemblait à de la glace se formant sur l'eau profonde : solide, incassable.froid.

Son loup s'agita, ne gémissant plus. La douleur était toujours là, toujours aussi vive, mais elle était enfouie sous quelque chose de plus dur. Quelque chose qui avait le goût de la survie.

Ils allaient nous rejeter,son loup murmura.Jetez-nous comme des ordures.

La main d'Aria se posa de nouveau sur son ventre. Pas seulement sur elle. Sur le bébé aussi. Kaden l'aurait rejetée alors qu'elle était enceinte de son enfant, sans jamais le savoir, sans jamais s'en soucier.

Le froid qui l'habitait s'est cristallisé en clarté.

Elle se mit en mouvement avec une détermination soudaine, sortant du placard un sac de voyage usé – une relique de son époque à Shadow Creek, avant la fusion, avant le mariage. Avant tout.

Qu’est-ce qui lui appartenait vraiment ? Les vêtements que l’argent de Kaden lui avait achetés ? Les bijoux qu’on lui offrait pour les grandes occasions, chaque pièce soigneusement choisie pour qu’elle corresponde parfaitement au rôle de Luna ? Les livres étaient à elle, mais elle ne pouvait pas les emporter. Les petits souvenirs de son ancien sac...

Son ancienne meute. Shadow Creek. Absorbée, dispersée, certains membres intégrés à Blackwood, d'autres ayant choisi la dissidence plutôt que de servir sous l'autorité de Kaden. Son père était parti – décédé six mois après leur mariage, son cœur ayant lâché sous le poids de la perte. Elle avait fait son deuil seule, car Kaden était « trop occupé » pour assister aux funérailles.

Il n'y avait ici rien qui lui appartienne vraiment. Rien qu'elle ne puisse abandonner.

Elle fit ses bagages rapidement et efficacement. Quelques vêtements de rechange, pratiques et non les tenues raffinées de Luna. Le peu d'argent qu'elle avait réussi à économiser sur son argent de poche. Le collier de sa mère, le seul souvenir qu'il lui restait de son départ. Des papiers : sa carte d'identité, ses relevés bancaires, son dossier médical.

L'alliance reposait sur la commode, en platine et diamants, froide, belle et dénuée de sens. Elle l'avait portée chaque jour pendant deux ans, symbole d'un lien qui n'avait jamais existé.

Aria l'a laissé là.

Elle troqua la robe de soie qu'elle avait portée au dîner — une nouvelle tentative pour attirer l'attention de Kaden, un nouvel échec — contre un jean foncé, un pull chaud et des bottes robustes. Des vêtements de voyage. Pour disparaître.

Pour la course à pied.

La note était plus difficile. Assise à son petit bureau, la plume suspendue au-dessus de la feuille, elle cherchait les mots justes pour ce moment.

Je sais. J'ai tout entendu.

Non. Trop d'informations. Laissons-le se poser des questions.

Je m'en vais. Ne me cherchez pas.

Trop désespérée. On aurait dit qu'elle se souciait trop de savoir s'il la regardait.

Au final, elle a fait simple :

Le contrat est nul. Vous êtes libre.

Qu'il interprète cela comme il l'entend. Qu'il pense qu'elle avait enfin compris qu'elle n'était pas désirée, qu'elle lui rendait service. Qu'il soit soulagé.

Elle ne l'a pas signé. Elle n'en avait pas besoin.

Aria a laissé le mot sur le lit.sonLe lit, en réalité, puisqu'il ne l'avait jamais partagé avec elle, et il prit son sac. Un dernier regard sur la suite qui n'avait jamais été un foyer, sur cette vie qui n'avait jamais été réelle.

Son loup était silencieux à présent, mais toujours présent. Blessé, mais pas brisé. Et sous la blessure, quelque chose de nouveau grandissait. Quelque chose de dur comme l'acier.

Le silence régnait toujours dans l'entrepôt lorsqu'elle descendit l'escalier de service, évitant les couloirs principaux. L'air nocturne lui fouetta le visage tandis qu'elle se glissait par l'entrée des domestiques, emportant avec elle un parfum de pin, de terre et de liberté.

Les limites du territoire de la meute étaient à un kilomètre et demi. Elle les avait parcourues des dizaines de fois, apprenant à connaître le territoire, essayant de comprendre la terre qu'elle était censée protéger. À présent, cette connaissance lui permettrait de partir.

Le clair de lune filtrait à travers les arbres tandis qu'elle marchait, sa vision améliorée lui permettant de se repérer aisément sur les sentiers forestiers. Chaque pas l'éloignait un peu plus de la Meute de Blackwood. De Kaden. De la jeune fille qui avait cru que l'amour pouvait se gagner par une dévotion silencieuse.

Cette fille était morte. Elle était morte au moment où elle s'était entendue traiter de « rien ».

À la frontière, Aria s'arrêta. Quitter le territoire de la meute sans autorisation était techniquement une violation de la loi, mais que pouvaient-ils faire ? Elle était déjà rejetée. Déjà mise au rebut.

Sa main se posa une fois de plus sur son ventre. Ce n'était pas rien. Elle portait la vie en elle. L'enfant de Kaden, oui, maissonUn enfant aussi. Et elle protégerait ce bébé comme personne ne l'avait protégée.

« Je suis désolée », murmura-t-elle à la forêt, aux liens qu'elle avait tant peiné à tisser avec la meute, au rêve d'appartenance qui s'éteignait en elle. « Je suis désolée de ne pas avoir été à la hauteur. »

Mais elle ne s'excusait pas auprès d'eux. Elle s'excusait auprès d'elle-même. D'avoir cru à ces mensonges. D'avoir essayé de se faire toute petite pour tenir dans un espace qui n'avait jamais été fait pour elle.

Jamais plus.

Aria franchit la frontière à minuit, rompant les liens ténus qui unissaient sa meute et qui, de toute façon, n'avaient jamais été réels. Son loup le sentit : une sensation déchirante, douloureuse mais pure. Comme enlever la chair morte pour laisser une plaie cicatriser.

Elle ne s'est pas retournée.

Le monde des humains attendait au-delà du territoire de Blackwood — des villes où les loups pouvaient se cacher à la vue de tous, où les contrats, les territoires et les Alphas cruels n'avaient aucune prise. Où une louve pouvait disparaître et devenir une autre.

Là où elle pourrait élever son enfant loin du père qui ne le saurait jamais, qui ne s'en soucierait jamais.

La forêt engloutissait ses pas tandis qu'elle marchait vers l'est, vers le soleil levant qu'elle ne pouvait encore voir, vers un avenir qu'elle ne pouvait imaginer.

Derrière elle, la meute de Blackwood dormait toujours, ignorant que Luna, leur contractuelle, avait disparu dans la nuit. Ignorant que, dans un petit bureau, un Alpha et son amant préparaient un rejet qui n'aurait jamais lieu.

Parce qu'on ne pouvait pas refuser ce qui était déjà parti.

Et Aria Thorne — fille d'une meute anéantie, veuve d'un rêve brisé, mère d'un enfant à naître — avait disparu.
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​Chapitre 2 : Le regret de l'Alpha

[image: ]


KADEN



Les coups frappés à la porte de sa chambre tirèrent Kaden de son sommeil à l'aube, son loup se réveillant avant même que son esprit humain ne soit pleinement éveillé.

« Alpha ! » La voix de Marcus résonna à travers le chêne massif, urgente et tranchante comme son Bêta le permettait rarement. « Nous avons un problème. Immédiatement. »

Kaden était déjà debout avant même d'avoir le temps de réfléchir, enfilant son pantalon tout en se dirigeant vers la porte. Les premiers rayons du soleil commençaient à peine à filtrer à travers les fenêtres, baignant ses appartements de teintes ambrées et dorées. Il s'était rendormi à son bureau – la nuque raide, des papiers collés à la joue – après le départ de Vera, aux alentours de minuit.

Il ouvrit brusquement la porte et découvrit le visage de Marcus crispé par la tension, ses yeux sombres étincelant d'une colère à peine contenue.

« Quoi ? » demanda Kaden, son autorité d'Alpha transparaissant dans ce seul mot.

"Elle est partie."

Les mots ne firent pas tilt tout de suite. « Qui est... »

« Aria. » Marcus serra les dents. « Ton contrat avec Luna. Elle est partie. Elle est partie pendant la nuit. Personne ne l'a vue partir, personne n'a rien entendu, et elle ne répond pas au téléphone. »

La première réaction de Kaden fut un soulagement immédiat et intense, une vague de fraîcheur. Elle était partie. De son propre chef. Il n'aurait pas à gérer la pénibilité d'un refus formel, ni à voir son visage lorsqu'il lui expliquerait que le contrat prenait fin, qu'elle devait quitter le territoire de Blackwood.

Elle avait rendu les choses faciles.

« Eh bien, » dit Kaden en reculant pour prendre une chemise, « ça simplifie les choses, non ? »

L'expression de Marcus passa de tendue à tonitruante. « Simplifier ? Kaden, le Conseil exige des protocoles de rejet précis pour les mariages contractuels. Si elle invoque l'abandon, si elle va les voir et dit que vous avez violé les termes... »

« Elle ne le fera pas. » Kaden enleva son T-shirt, ses mouvements maîtrisés malgré l'irritation qui montait en lui. Marcus exagérait. Aria était trop docile, trop soumise pour causer des problèmes. Elle était probablement retournée à ce qui restait de Shadow Creek, la queue entre les jambes, soulagée d'échapper à un mariage qu'elle n'avait jamais désiré.

Sauf-

Pourtant, elle n'avait jamais fait comme si elle n'en avait pas envie. Elle avait essayé. Mon Dieu, elle avait tellement essayé que c'en était presque pathétique. Les repas soigneusement préparés qu'il ne touchait jamais. La façon dont elle l'attendait tard le soir, blottie dans un fauteuil avec un livre, faisant semblant de ne pas l'attendre. Les regards pleins d'espoir qu'il avait appris à ignorer.

« Tu n'en sais rien », dit Marcus d'un ton dur. « Tu m'avais dit que tu réglerais ça proprement. Qu'à la fin du contrat, tu formaliserais tout correctement, que tu t'assurerais qu'il n'y ait aucune complication juridique. C'est tout le contraire. »

Le loup de Kaden s'agita, impatient et irritable. Il réprima cette sensation. « Alors je lui enverrai les papiers de refus. Elle pourra les signer où qu'elle soit. »

« Si on arrive à la retrouver... » Marcus croisa les bras, ses instincts de Bêta clairement en conflit avec sa loyauté. « Elle n’est pas sur le territoire de la meute. Sa piste olfactive s’arrête à la frontière. »

« Puis elle a quitté la meute. C’était son choix. » Kaden dépassa Marcus et se dirigea vers son bureau. Il avait besoin de café, de consulter son emploi du temps, et surtout, de mettre fin à cette conversation qui lui pesait sur la poitrine.

« Kaden. » Le ton de Marcus l'interrompit. « Je veux que tu prennes cela au sérieux. Un contrat... Luna part sans dissolution officielle... Le Conseil aura des questions. Ils voudront savoir pourquoi elle est partie, si tu as enfreint les termes de l'accord de mariage. Cela pourrait nuire à notre réputation. »

Notre position. Politique de meute. Contrôle du conseil. Ces mots se perdirent dans l'étrange agitation qui s'était installée dans les entrailles de Kaden.

« Très bien », dit-il. « Envoyez quelqu’un la suivre. Découvrez où elle est allée. Je rédigerai les documents de refus officiels et nous traiterons l’affaire dans les règles. »

Marcus hocha la tête, mais son expression demeura tendue. « Il y a autre chose. Margaret a trouvé ceci dans la suite de Luna. »

Il lui tendit un morceau de papier plié. Kaden le prit, reconnaissant immédiatement la belle écriture d'Aria.

Le contrat est nul. Vous êtes libre.

Huit mots. C'est tout ce qu'elle lui avait laissé. Aucune explication, aucune accusation, aucune larme, aucune supplication. Juste une simple déclaration qui sonnait comme une porte qui se referme avec une terrible fatalité.

Kaden fixa le mot, l'agitation de son loup s'intensifiant jusqu'à ressembler presque à... de la panique ?

Non. C'était ridicule. C'était ce qu'il voulait. Ce qu'il avait prévu.

« Elle a pris la décision à ta place », remarqua Marcus d'un ton calme. « Malin de sa part, en fait. On ne peut pas refuser quelque chose à quelqu'un qui est déjà parti. »

Les doigts de Kaden se crispèrent sur le papier. « Fouillez sa suite. Assurez-vous qu'elle n'a rien emporté de valeur. »

« C'est déjà fait. » Marcus sortit son téléphone et fit défiler ses notes. « Margaret a fait un inventaire complet ce matin. C'est ça qui est bizarre, Kaden. Elle n'a rien pris. Ni argent, ni bijoux, ni rien. L'alliance est sur la commode. Les vêtements que tu lui as achetés sont toujours dans le placard. Le compte d'argent de poche n'a pas été touché. Elle a pris... elle-même. Et peut-être un sac d'affaires personnelles. C'est tout. »

L'inquiétude qui étreignait la poitrine de Kaden se transforma en une sensation plus aiguë. « Elle n'a rien pris ? »

« Rien. » Marcus croisa son regard. « Elle est repartie d'ici les mains vides. »

Avant que Kaden ne puisse répondre, des pas rapides résonnèrent dans le couloir. Vera apparut, ses cheveux blond argenté parfaitement coiffés malgré l'heure matinale, l'inquiétude se lisant subtilement sur son beau visage.

« Kaden », souffla-t-elle en tendant la main vers lui. « Je viens d'entendre. Ça va ? »

Ses mains trouvèrent ses bras, chauds et familiers, et pour la première fois en cinq ans, Kaden ressentit l'envie de se dégager. Son contact était... déplacé. Écœurant. Comme un parfum trop sucré, trop lourd.

Il se força à rester immobile. « Je vais bien. C'est même pratique... »

« Pratique ? » Les yeux bleus de Vera s'écarquillèrent. « Chérie, c'est une catastrophe. La meute va parler. Le Conseil va poser des questions. Nous devons contrôler le récit. »

Nous.Le mot grinçait. Il n'y avait pasnousPas encore. Pas officiellement. Pas avant...

Son loup grogna, un son féroce qui résonna dans ses os. Surpris par l'intensité de la réaction, Kaden porta la main à sa poitrine.

« Tu es sûr que ça va ? » L’inquiétude de Vera semblait sincère, mais son contact sur son bras lui procurait une irritation persistante. « Tu as l’air pâle. »

« Je vais bien », répéta Kaden, d'un ton plus sec qu'il ne l'aurait voulu. Il recula d'un pas, prenant ses distances. « J'ai des choses à régler. Marcus, apporte-moi ce traceur. Je veux savoir où elle est allée. »

L'expression de Vera a brièvement trahi son agacement avant de se transformer en inquiétude. « Bien sûr. Je te laisse travailler. Mais Kaden, il faut qu'on parle. De la façon de gérer ça. Ensemble. »

Elle insista sur le dernier mot, et Kaden se surprit à hocher la tête pour qu'elle s'en aille. Dès qu'elle disparut au bout du couloir, il put enfin respirer.

Marcus le regardait avec une expression indéchiffrable.

« Ne le fais pas », a averti Kaden.

« Je n'ai rien dit », répondit Marcus. Mais son ton en disait long.



La semaine suivante s'écoula dans un brouillard de frustration et de malaise croissant.

Le traqueur envoyé par Kaden revint bredouille. La piste d'Aria menait à la frontière orientale et s'arrêtait net. Comme si la terre l'avait engloutie. Aucune trace d'elle dans les villes humaines alentour, aucun témoignage, aucune empreinte numérique. Elle avait complètement disparu.

« C’est comme si elle avait tout planifié », a rapporté Marcus lors de leur briefing quotidien. « Comme si elle savait exactement comment disparaître. »

Le loup de Kaden arpentait sans cesse la pièce, une agitation constante qui rendait le sommeil difficile et la concentration presque impossible. Il se disait que c'était de l'agacement face à ce projet inachevé, de la frustration quant aux implications du Conseil. Mais tard dans la nuit, seul dans ses appartements, il ne pouvait se défaire du sentiment que quelque chose de fondamentalement...faux.

Le pack l'a ressenti aussi.

Le moral était en baisse – il le voyait à la façon dont les loups évitaient son regard pendant les réunions de la meute, à l’énergie morose lors des repas communautaires, aux chuchotements qui cessaient lorsqu’il entrait dans une pièce.

« Ils parlent », dit Marcus sans détour lors d'une réunion privée dans le bureau de Kaden. « Ils disent que tu l'as fait fuir. Que le contrat de Luna a disparu parce que tu as été cruel envers elle. »

« Je n'ai pas été cruel. » Le déni est venu automatiquement. « Je lui ai tout donné : des vêtements, des bijoux, une position, du respect... »

« Tout sauf toi », interrompit Marcus, son audace de Bêta se faisant sentir. « Ils ont vu comment tu l'as traitée, Kaden. Comme si elle était invisible. Comme si elle n'avait aucune importance. Et maintenant qu'elle est partie, ils se demandent ce que cela dit de leur Alpha. »

Kaden serra les poings sur son bureau. « Elle savait en quoi consistait le contrat. Un accord commercial. Je ne lui ai jamais rien promis d'autre. »

« N'est-ce pas ? » Marcus se pencha en avant, le visage dur. « Tu l'as épousée. Tu t'es dressé devant la meute et tu l'as reconnue comme Luna. Qu'il s'agisse d'un contrat ou non, cela avait une signification. Pour elle. Pour eux. »

Ces mots l'avaient blessé plus qu'ils n'auraient dû. Kaden repensa à Aria lors des réunions de la meute : silencieuse, attentive, s'efforçant tant de créer des liens avec les membres qui ne savaient pas trop quoi penser de l'épouse distante de l'Alpha. Il avait cru que ses efforts étaient feints, qu'elle jouait un rôle.

Et s'ils n'avaient pas été là ?

« La production a baissé de douze pour cent », poursuivit Marcus en lisant sur sa tablette. « Les patrouilles frontalières signalent une tension accrue. Trois gardes ont demandé leur mutation dans d'autres meutes. Le comptable de la meute dit qu'il y a... des irrégularités dont il souhaite discuter avec vous en privé. Et l'Ancien Thorne du Conseil du Nord a appelé. Deux fois. Pour se renseigner sur l'état de votre mariage contractuel. »

Chaque mot pesait plus lourd sur la poitrine de Kaden. Il était tellement concentré sur la fusion, sur l'absorption du territoire et des ressources de Shadow Creek, sur le renforcement de la meute de Blackwood. Il pensait que c'était l'essentiel. Les résultats. La puissance. La stabilité.

Il n'avait pas envisagé que la perte d'une Luna — même une Luna sous contrat — puisse ébranler les fondements de la meute.

« Que voulez-vous que je fasse ? » demanda Kaden, détestant le ton suppliant que prenait sa question.

« Retrouve-la », dit simplement Marcus. « Ramène-la. Présente tes excuses. Ou rejette-la officiellement devant le Conseil pour que chacun sache à quoi s'en tenir. Mais cette situation d'incertitude, où elle est... »disparuet personne ne sait pourquoi — c'est du poison.

Kaden avait envie de se disputer. Il voulait dire qu'Aria avait choisi de partir, qu'il ne lui devait rien, que la meute s'adapterait et passerait à autre chose.

Mais les mots restèrent coincés dans sa gorge, car son loup hurlait, un cri de détresse inexplicable. Il ne s'était jamais senti proche d'Aria. Jamais ressenti l'appel d'une âme sœur. Leur mariage n'avait été qu'une affaire de raison.

Alors pourquoi son absence était-elle perçue comme une blessure qui ne se refermait jamais ?



Huit jours après la disparition d'Aria, la patrouille frontalière a capturé un loup solitaire qui tentait de pénétrer sur le territoire de Blackwood.

Marcus l'amena au bureau de Kaden, menotté. Le jeune voyou avait les yeux hagards et apeurés. Il était à peine sorti de l'adolescence, ses vêtements déchirés et sales.

« Je l'ai retrouvé à la frontière est », expliqua Marcus. « Au même endroit où la trace d'Aria a disparu. Je me suis dit que ça valait peut-être la peine d'en parler. »

Kaden s'approcha du loup solitaire, laissant son pouvoir d'Alpha inonder la pièce. Le jeune loup gémit et baissa aussitôt les yeux.

« Vous étiez à ma frontière il y a huit jours », dit Kaden d'une voix impérieuse. « Qu'avez-vous vu ? »

« R-rien, Alpha », balbutia le renégat. « Je ne faisais que passer... »

« Si tu me mens encore, je te ferai enfermer jusqu'à ce que tu te souviennes de la vérité. » Kaden se pencha plus près. « Une louve a franchi la frontière cette nuit-là. Qu'as-tu vu ? »

La résistance de la louve solitaire s'est effondrée. « Une louve, oui ! Elle m'a payé. En liquide. Elle a dit qu'elle devait brouiller les pistes, qu'elle quittait le territoire de la meute et qu'elle ne voulait pas être suivie. »

Le loup de Kaden s'est élancé, agressif et protecteur d'une manière qui l'a surpris. « À quoi ressemblait-elle ? »

« Petite. Cheveux noirs. Yeux ambrés. Elle était... » Le brigand hésita.

« Elle était quoi ? » demanda Kaden.

« Elle avait l'air malade, Alpha. Pâle. Tremblante. Comme si elle pouvait à peine tenir debout. J'ai pensé qu'elle était peut-être blessée, mais elle voulait juste qu'on lui mette le masque et on lui a indiqué la ville humaine la plus proche. À l'est. Elle s'est dirigée vers l'est, en territoire humain. »

À l'est. Dans le monde des humains, là où les lois de la meute ne s'appliquaient pas, là où les loups pouvaient disparaître dans l'anonymat.

Marcus s'approcha, le visage grave. « Avez-vous remarqué autre chose chez elle ? Quelque chose d'inhabituel ? »

Le vaurien réfléchit un instant, puis hocha lentement la tête. « Son odeur. Elle était... différente. Plus douce qu’elle n’aurait dû l’être. J’ai cru qu’elle était malade, ou... » Ses yeux s’écarquillèrent. « Oh. Oh, je n’avais pas réalisé... »

« Quoi ? » La voix de Kaden sortit comme un grognement.

Le visage de Marcus avait pâli. Il croisa le regard de Kaden, et Kaden y lut la réponse avant même qu'il n'ait prononcé un mot.

« Son odeur était plus douce », dit Marcus à voix basse. « C'est ce qui arrive quand une louve est enceinte. »

Le monde s'est arrêté.

Enceinte.

Aria était enceinte lorsqu'elle est partie.

L'agitation qui tourmentait Kaden depuis huit jours prit soudain un sens terrible. L'agitation de son loup. Ce malaise inexplicable. Le sentiment d'avoir perdu quelque chose d'essentiel.

Elle portait son enfant — leur enfant — et elle avait préféré s'enfuir plutôt que de le lui avouer.

Plutôt que de le lui dire parce qu'elle le savait déjà...connu—qu'il le ferait...

Qu'aurait-il fait ? Si elle était venue le voir huit jours plus tôt, la main sur le ventre, l'espoir dans les yeux, et lui avait annoncé qu'elle était enceinte ?

Il aurait été furieux. Il aurait vu cela comme une complication, un piège, une chaîne de plus le retenant prisonnier d'un mariage qu'il n'avait jamais désiré. Il l'aurait accusée de le manipuler, d'instrumentaliser un enfant pour asseoir son pouvoir.

Il lui aurait brisé le cœur. Encore une fois.

La réalisation le frappa comme un coup physique.

« Retrouvez-la », s’entendit dire Kaden d’une voix rauque. « Envoyez tous nos traceurs. Fouillez les hôpitaux, les cliniques, les refuges pour sans-abri... partout où une louve gestante pourrait aller. Je veux qu’on la retrouve. Maintenant. »

« Kaden... » commença Marcus.

"Maintenant.« L'ordre Alpha résonna dans la pièce. »

Marcus hocha la tête et partit, entraînant le brigand avec lui.

Seul dans son bureau, Kaden s'enfonça dans son fauteuil, son loup hurlant d'une détresse qui, finalement, terriblement, prenait tout son sens.

Aria avait disparu. Son enfant avait disparu. Et quelque part dans le monde des humains, une louve qu'on avait traitée de « rien » se retrouvait seule face à une grossesse, car il lui avait fait croire qu'elle n'avait pas d'autre choix.

Qu'avait-il fait ?
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​Chapitre 3 : Réinvention
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AIR



Le miroir qui s'étendait jusqu'au sol reflétait un inconnu.

Air-Lyra,Elle se corrigea automatiquement, se tenant dans la lumière ambrée de son appartement-terrasse, étudiant la femme qu'elle était devenue avec le détachement clinique de quelqu'un examinant une arme de haute précision.

Ses cheveux étaient plus courts, coupés au carré lisse, ce qui accentuait les traits anguleux de son visage. Là où de douces ondulations brunes lui tombaient autrefois sur les épaules, des mèches chocolat noir encadraient désormais des traits qui avaient perdu leur rondeur, leur vulnérabilité. Cinq années de survie avaient érodé toute douceur, ne laissant derrière elles que quelque chose de plus dur. De plus tranchant.

Son corps reflétait la même transformation. Fini la silhouette frêle qui semblait s'excuser d'occuper de la place. Elle était plus mince, plus forte – pas massive, mais clairement capable. La preuve en était la musculature dessinée de ses bras, visible sous son blazer noir cintré. Dans le port assuré de ses épaules. Dans sa façon de se tenir, comme quelqu'un qui savait parfaitement à quel point elle pouvait être dangereuse.

Mais c'est son regard qui révéla le changement le plus profond. Ses iris ambrés, jadis chaleureux, pleins d'espoir et en quête désespérée d'approbation, étaient désormais froids. Calculateurs. Le regard d'un prédateur qui avait appris la patience.

Derrière son reflet, le chaos éclata.

« Je l'avais en premier ! » s'écria Ash d'une voix indignée et forte.

« Pas du tout ! » rétorqua River. « Tu l'as juste attrapé ! »

Aria se détourna du miroir pour observer ses fils se chamailler sur la moquette moelleuse du salon. Leurs petits corps de cinq ans s'entremêlaient tandis qu'ils se disputaient une figurine de loup. Ils étaient identiques : mêmes cheveux noirs ondulés et indisciplinés (ceux de Kaden, même si elle préférait ne pas y penser), mêmes yeux ambrés (les siens, grâce à la Lune), mêmes silhouettes menues qui allaient se muer en une force redoutable.

Mais leurs personnalités ne pourraient pas être plus différentes.

Ash était audacieux, agressif, repoussant sans cesse les limites. Son aura, imprégnée d'une énergie alpha, faisait reculer des loups adultes deux fois plus âgés que lui. Il se battait comme s'il était né avec ce don, ses instincts guidant des mouvements bien trop coordonnés pour un enfant de son âge.

River était plus calme, plus observateur, mais non moins puissant. Son énergie Alpha était plus profonde, plus maîtrisée. Il observait et calculait avant d'agir, mais lorsqu'il se déplaçait, c'était avec une précision qui parfois effrayait Aria. Trop semblable à son père.

« Les garçons », dit Aria d'une voix douce, et les deux enfants s'immobilisèrent en plein combat. C'était l'autre don que cinq ans lui avaient apporté : l'autorité. Quand elle parlait, même les enfants nés d'un Alpha écoutaient. « C'est bientôt l'heure d'aller à l'école. Préparez-vous, s'il vous plaît. »

« Mais maman... » commença Ash.

« Maintenant. » Ce seul mot avait un poids considérable. Non pas de la cruauté, mais une exigence absolue d'obéissance.

River se dégagea aussitôt, ramassa le jouet et le tendit à son frère avec une grâce diplomatique qui fit se demander à Aria s'il avait hérité de la lignée de Kaden autre chose que du pouvoir. « Tiens, prends-le. De toute façon, je préfère les livres. »

Ash serrait le jouet contre lui, son petit visage partagé entre victoire et culpabilité. « On peut partager », proposa-t-il, et le cœur d'Aria se serra.

C'étaient de bons garçons. Malgré tout — malgré une enfance sans meute, sans père, avec une mère parfois plus préoccupée par la vengeance que par les histoires du soir — ils étaientbien.

Elle préférerait mourir plutôt que de laisser qui que ce soit leur faire du mal.

« Cinq minutes », dit Aria, sa voix s'adoucissant légèrement. « Ensuite, le petit-déjeuner. »

Les garçons se précipitèrent vers leur chambre, discutant gentiment pour savoir qui choisirait l'histoire du soir. Dès que la porte se referma, Aria s'accorda trois secondes de vulnérabilité, la main sur le cœur, respirant profondément, partagée entre l'amour et la terreur d'être responsable de deux enfants nés Alpha dans un monde qui voudrait les exploiter.

Puis l'armure reprit sa place.

L’odeur du café l’attira vers la cuisine, où June s’affairait déjà avec une grâce efficace, une tablette dans une main tandis qu’elle versait une tasse parfaite de l’autre.

June était une jeune fille solitaire qu'Aria avait sauvée trois ans auparavant — trouvée à moitié morte dans une ruelle, battue presque à mort par le compagnon qui l'avait rejetée parce qu'elle était « trop faible ». Aria l'avait emmenée chez un guérisseur, lui avait donné un travail et avait gagné une loyauté plus absolue que n'importe quel lien de meute.

June était désormais son bras droit. Son assistante. La seule personne à Northaven à savoir que Lyra Stone était en réalité Aria Thorne, l'ancienne Luna contractuelle de la meute de Blackwood.

« Bonjour », dit June, la voix encore rauque à cause des blessures à sa gorge. Elle était belle d'une beauté fragile : cheveux argentés, peau pâle, yeux vert clair marqués par le temps. « Les garçons sont énergiques aujourd'hui. »

« Tous les jours », répondit Aria en acceptant le café. La première gorgée était parfaite : juste ce qu'il fallait de crème, sans sucre. June la connaissait trop bien.

« Tu as la conférence téléphonique avec Wallace Pack à neuf heures », dit June en faisant défiler son écran de tablette. « La consultation sur la fusion avec Morrison à onze heures. Déjeuner avec Alpha Darius... »

« Annule ça », interrompit Aria. « Dis-lui que je ne suis pas disponible. »

Les sourcils de June se levèrent légèrement, mais elle prit note. Darius Stormclaw courtisait Aria professionnellement – ​​et de plus en plus personnellement – ​​depuis un an. Il était puissant, intelligent et d'une gentillesse sincère. Tout ce que Kaden n'était pas.

Mais son loup, enfoui profondément et silencieux depuis cinq ans, s'agitait nerveusement chaque fois que Darius s'approchait trop près. Comme si, même en hibernation, elle savait qu'il n'était pas...

Aria coupa court à cette pensée avant même qu'elle ne puisse se former.

« Il y a autre chose », dit June avec précaution. « Une nouvelle demande est arrivée ce matin. La meute de Blackwood sollicite officiellement vos services. »

La tasse de café s'arrêta à mi-chemin des lèvres d'Aria. Cinq ans de préparation, et le moment était enfin arrivé. Sa main resta parfaitement immobile lorsqu'elle reposa la tasse.

"Dites-moi."

June afficha la demande officielle sur sa tablette. « Leurs ressources s'épuisent. Conflits territoriaux avec trois meutes voisines. Le moral interne est au plus bas. La production a chuté de près de 20 % au cours de l'année écoulée. Ils ont fait appel à quatre consultants stratégiques ces dix-huit derniers mois ; aucun n'a su identifier les problèmes fondamentaux. »

Car les problèmes fondamentaux ont été conçus spécifiquement pour être invisibles, à moins de savoir exactement quoi chercher. À moins d'avoir passé cinq ans à les créer.

« Ils sont désespérés », poursuivit June. « Prêts à payer trois fois votre tarif habituel. Ils ont besoin de quelqu'un qui puisse – et je cite – “identifier les problèmes systémiques et proposer des solutions durables”. »

Le sourire d'Aria était froid et tranchant comme une lame. « Le timing est parfait. »

« Lyra. » La voix de June était empreinte d'avertissement. « Es-tu sûre de toi ? Retourner là-bas, le revoir... »

Je ne verrai paslui.Aria s'approcha de la fenêtre et contempla l'horizon de Northaven. La cité humaine avait été son refuge pendant cinq ans. Ici, elle était Lyra Stone : consultante de renom, mère célibataire, femme mystérieuse. « Je vais voir Alpha Blackwood. C'est différent. »

Cette distinction était cruciale. Elle avait passé cinq ans à bâtir Lyra Stone à partir de rien. À se forger une réputation telle que des Alphas désespérés l'appelaient lorsque leurs meutes étaient en difficulté. À développer une expertise dans le type même de gestion stratégique capable de sauver un territoire – ou d'identifier tous les mécanismes de sa destruction.

Et elle avait passé ces cinq mêmes années à détruire soigneusement, méthodiquement et invisiblement la meute de Blackwood.

Faux contrats d'approvisionnement avec des fournisseurs qui surfacturaient et ne livraient pas correctement. Informations anonymes transmises aux meutes rivales concernant les faiblesses de leurs frontières. Suggestions subtiles adressées à des membres clés de la meute, provoquant des conflits internes. Irrégularités financières si habilement dissimulées qu'elles passaient pour de simples erreurs de gestion, et non pour du sabotage.

Tout cela est intraçable. Tout cela a contribué à ce moment précis.

Elle avait tout documenté. Chaque accord corrompu conclu par Kaden pour absorber Shadow Creek. Chaque irrégularité financière, chaque abus de pouvoir, chaque raccourci pris pour étendre son territoire. Assez de preuves pour déposer une plainte officielle auprès du Conseil du Nord. Assez pour le déchoir de son titre d'Alpha.

Mais ce serait trop rapide. Trop propre.

Non, Aria voulait que KadenvoirSa meute s'effondrait. Il voulait qu'il comprenne ce que c'était que de tout perdre. Il voulait qu'il soit assez désespéré pour inviter dans sa tanière le loup même qui le détruisait.

Et il avait réussi. Enfin, après cinq années de travail patient, il avait réussi.

« Accepte le contrat », dit Aria. « Conditions standard, délai standard. Il me faudra trois jours pour me préparer. »

« Et les garçons ? » demanda June à voix basse.

La mâchoire d'Aria se crispa. Voilà le problème. Elle ne pouvait pas les laisser à Northaven – elle ne pouvait pas être si loin d'eux, pas maintenant que leurs instincts d'Alpha commençaient à se manifester. Mais les amener près de la meute Blackwood, près de leur père...

Le risque réveilla son loup, un cri de détresse après des années de silence.

« Ils viennent avec moi », décida Aria. « Nous logerons dans un hôtel du territoire, mais ils ne s'approcheront pas de l'abattoir. Ils resteront avec toi. »

June hocha la tête, mais l'inquiétude marqua son front. « Ils posent des questions, Lyra. Sur leur père, sur les raisons pour lesquelles ils n'ont pas de meute. Combien de temps pourras-tu les tenir à l'écart de leurs origines ? »

La question la transperça comme un coup de poignard. C'était la même question qu'Aria se posait tard dans la nuit, quand le sommeil la fuyait. Les garçons étaient nés Alpha ; ils avaient besoin d'une meute, d'une hiérarchie, de comprendre leur nature. Elle leur offrait amour, stabilité, éducation, entraînement pour développer leurs capacités. Mais elle ne pouvait pas leur donner les liens d'une meute.

Car reconnaître leur père revenait à affronter le lien d'âme qu'elle avait réprimé pendant cinq ans avec une telle force que son loup s'était tu. Reconnaître son père revenait à risquer de faire tomber les murs soigneusement construits autour de son cœur.

Elle pouvait éprouver quelque chose pour l'homme qui l'avait traitée de néant.

« Je m'en occupe », dit Aria d'une voix qui ne laissait place à aucune objection.

Les garçons retournèrent en titubant dans la cuisine, vêtus d'uniformes scolaires identiques qu'ils avaient déjà réussi, on ne sait comment, à froisser. La chemise d'Ash était sortie du pantalon, la cravate de River de travers.

« Nous sommes prêts ! » annonça fièrement Ash.

Aria s'agenouilla et ajusta la cravate de River avec une efficacité rodée avant de rentrer la chemise d'Ash. « D'abord le petit-déjeuner. Ensuite, June t'emmènera à l'école. »

« Tu ne viens pas ? » Les yeux ambrés de River — bien trop perspicaces pour une enfant de cinq ans — scrutèrent son visage.

« Maman a une réunion importante », dit Aria en lissant ses cheveux noirs. Des cheveux comme ceux de Kaden. Elle chassa cette pensée.

« À propos de la meute ? » demanda Ash avec enthousiasme. Les deux garçons étaient fascinés par la dynamique de meute et posaient sans cesse des questions sur la hiérarchie, les liens et les territoires pour lesquels elle intervenait.

"Oui, à propos des affaires à emporter."

« Quand est-ce qu'on rencontrera notre meute ? » demanda Ash, et cette question innocente transperça toutes les défenses d'Aria.

River donna un coup de coude à son frère. « Maman a dit de ne pas poser de questions à ce sujet. »

« Mais je veux savoir ! » La lèvre inférieure d'Ash se tendit obstinément. « Tous les loups de l'école ont une meute. Pourquoi pas nous ? »

Aria s'agenouilla entre eux, prenant chaque petite main dans la sienne. Ils étaient si jeunes. Si innocents. Et elle les amenait de force à la proximité d'un père qui ignorait leur existence, les utilisant comme instrument de vengeance à leur insu.

La culpabilité était une chose vivante dans sa poitrine.

« Bientôt, mon bébé, » murmura-t-elle en caressant la joue d'Ash. « Très bientôt. Mais d'abord, maman a du travail. »

« Un travail dangereux ? » demanda River, sa voix calme trahissant une inquiétude qui dépassait son âge.

« Non », mentit Aria. « Juste du travail de consultant ennuyeux. Rien d'excitant. »

Ash fit la grimace. « Ennuyeux. »

« C’est très ennuyeux », approuva Aria en se levant. « Maintenant, mangez votre petit-déjeuner avant qu’il ne refroidisse. »

Tandis que les garçons dévoraient leur repas avec l'enthousiasme typique des enfants de cinq ans, June croisa le regard d'Aria de l'autre côté de la cuisine. Son inquiétude était palpable.

C'était dangereux. Non pas le danger physique – Aria savait se défendre, elle s'était entraînée pendant cinq ans pour être redoutable. Mais le danger émotionnel. Retourner à l'endroit où elle avait été brisée. Revoir l'homme qui l'avait brisée.

Faisant semblant que son loup ne s'était pas déjà réveillé après cinq années d'hibernation forcée, ne répondant qu'à...penséed'être à nouveau près de lui.

Aria retourna au salon et sortit un dossier du tiroir de son bureau. À l'intérieur se trouvait une simple photo : Kaden lors d'une réunion de la meute, six mois auparavant, extraite d'une base de données publique. Elle s'était dit qu'elle la gardait pour se préparer. Pour se souvenir de son visage, pour se préparer au moment où ils se rencontreraient enfin.

Mais parfois, tard dans la nuit, elle le regardait et se souvenait d'avoir vingt-deux ans et d'avoir été assez naïve pour croire que l'amour pouvait se mériter.

Elle le regarda et ressentit... quoi ? De la colère, assurément. La brûlure froide d’une vengeance planifiée. La satisfaction de voir enfin ses plans se réaliser.

Mais au fond, enfouie si profondément qu'elle la reconnaissait à peine, il y avait la douleur. La même douleur qui l'avait poussée à s'enfuir dans la nuit cinq ans plus tôt, enceinte et seule.

Son loup s'agita de nouveau, un murmure de désir qu'Aria réprima impitoyablement.

« Non », dit-elle à voix haute, son reflet dans la vitre tranchant et impitoyable. « Nous ne sommes plus cette fille. Nous ne sommes pas faibles. Nous ne sommes pas rien. »

« Maman ? » appela la voix de River depuis la cuisine. « Tu parles à ton loup ? »

Aria se retourna, esquissant un sourire forcé. « Je réfléchissais à voix haute, chérie. »

« June dit que quand on sera plus grands, on pourra aussi parler à nos loups », dit Ash la bouche pleine d'œufs. « Comme de vrais Alphas. »

« Vous êtes de véritables Alphas », corrigea Aria en reculant pour embrasser le sommet de chaque tête sombre. « Et oui, vos loups émergeront quand vous serez prêts. »

« Est-ce que le loup de notre papa parlera à nos loups ? » demanda River, et Aria en resta bouche bée.

« Je ne sais pas, ma chérie. »

« Est-ce un bon Alpha ? » demanda Ash. « Notre papa ? »

La question était épineuse. Kaden était-il un bon Alpha ? Politiquement, stratégiquement, probablement. Il avait fait de Blackwood une meute puissante grâce à une efficacité impitoyable et des décisions calculées. Les membres de sa meute le craignaient plus qu'ils ne l'aimaient, mais ils étaient protégés, nourris, et leur situation était stable.

Mais était-il un homme bon ? Un bon père ?

« Je ne sais pas », répéta Aria, et c'était la vérité. « Je l'ai connu il y a longtemps. Il a peut-être changé depuis. »

« Tu crois qu’il voudra nous rencontrer ? » demanda River, le visage grave. « Quand vous irez voir sa meute ? »

La gorge d'Aria se serra. La vraie réponse — que leur père ignorait jusqu'à leur existence, qu'elle les avait gardés secrets précisément pour les protéger du rejet — était trop compliquée pour des enfants de cinq ans.

« On verra bien », dit-elle. « Mais pour l'instant, vous deux, finissez de déjeuner et June vous emmène à l'école. Quant à moi, je dois me préparer pour ma réunion. »

Les garçons acceptèrent cela avec la résilience d'enfants qui avaient appris que certaines questions ne trouvaient pas de réponse immédiate. Ils finirent de manger, prirent leurs sacs à dos et se laissèrent aller aux baisers d'adieu d'Aria, ne se tortillant que très légèrement.

« Sois sage pour juin », a conseillé Aria.

« Toujours », mentit Ash d'un ton enjoué.

Une fois partis, l'appartement parut trop silencieux, trop vide. Aria se tenait au centre de sa vie soigneusement construite – le penthouse avec son mobilier moderne et ses baies vitrées, symbole de réussite et de renaissance – et elle ressentit le poids de ce qu'elle s'apprêtait à faire.

Retour à la meute de Blackwood. Revoir Kaden. Faire semblant d'être quelqu'un d'autre tout en détruisant tout ce qu'il avait construit.

Il utilisa la même intelligence stratégique qu'il avait si peu appréciée cinq ans auparavant pour démanteler son empire.

Son téléphone vibra. Un message de June :Les garçons me demandent si leur papa est au courant. Que dois-je leur dire ?

Aria a répondu par écrit :Dis-leur la vérité. Il ne le sait pas. Pas encore.

Car cela faisait aussi partie du plan, n'est-ce pas ? Tôt ou tard, Kaden devrait le savoir. Il devrait voir ce qu'il avait rejeté. Il devrait comprendre que ce « rien » qu'il avait abandonné avait engendré quelque chose de puissant, de magnifique et d'absolument hors de sa portée.

Elle retourna à la fenêtre, contemplant la ville humaine qui avait été son refuge. Dans trois jours, elle quitterait cette sécurité. Elle retournerait sur le territoire qui l'avait brisée.

Mais elle n'arriverait pas en tant qu'Aria Thorne, la timide Luna sous contrat, désespérée de trouver un peu d'affection.

Elle entrerait en tant que Lyra Stone. Consultante. Stratège. La femme qui ferait plier l'Alpha Kaden Blackwood.

Son loup s'agita une dernière fois, non par désir, mais par une sorte d'anticipation. Comme un prédateur flairant sa proie après une longue chasse.

Bientôt,Aria pensa, son reflet dans le verre dur et impitoyable.Bientôt, vous comprendrez ce que l'on ressent quand on perd tout.

Et cette fois, lorsqu'elle quitterait la meute de Blackwood, elle ne s'enfuirait pas.

Elle repartirait victorieuse.
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​Chapitre 4 : Reconnaissance
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KADEN



Le dossier se moquait de lui, trônant au milieu de son bureau.

Lyra Stone. Consultante en stratégie. Spécialisation : Gestion de meutes, optimisation territoriale, résolution de conflits.

Kaden la fixait depuis une heure, lisant et relisant les maigres informations que ses contacts avaient réussi à rassembler. La femme était un fantôme. Aucune appartenance à une meute répertoriée. Aucune origine connue avant cinq ans. Aucune faiblesse que ses enquêteurs aient pu identifier. Pas de famille, pas de liens, aucune vulnérabilité.

Des résultats, tout simplement.

Chaque groupe pour lequel elle avait travaillé avait constaté une amélioration en six mois : productivité accrue, moral renforcé, conflits apaisés. Son taux de réussite était de 100 %, et ses honoraires en témoignaient. Trois fois son budget habituel de consultante, elle les valait largement si elle parvenait à enrayer la crise.

Parce que la meute de Blackwood était en train de mourir, et Kaden ne trouvait pas comment la sauver.

Le soleil de l'après-midi filtrait à travers les fenêtres de son bureau, baignant tout de teintes ambrées qui lui rappelaient...

Il étouffa cette pensée avant même qu'elle ne prenne forme. Cinq ans plus tard, il ne pouvait toujours pas penser à ces yeux ambrés sans que son loup intérieur ne s'agite d'une détresse inexplicable.

« Tu en es sûr ? » La voix de Marcus tira Kaden de ses pensées. Son bêta se tenait près de la porte, les bras croisés, le scepticisme se lisant sur son visage. « On ne sait rien d'elle. C'est peut-être une espionne. Elle pourrait travailler pour nos rivaux. »

« Nous n'avons pas le choix. » La voix de Kaden était plus dure qu'il ne l'aurait voulu. Il était épuisé, exténué jusqu'à la moelle après cinq années passées à voir son empire patiemment bâti s'effondrer lentement malgré tous ses efforts pour l'enrayer. « La meute perd des ressources à vue d'œil. Le moral est au plus bas. La production a chuté de vingt pour cent. Trois meutes voisines testent nos frontières chaque semaine. Nous avons besoin d'aide. »

« Nous avons besoin de réponses », corrigea Marcus en s'approchant du bureau. « Nous avons besoin de savoir. »pourquoiTout s'effondre. Quatre consultants en dix-huit mois, Kaden. Quatre. Et aucun d'eux n'a pu identifier les problèmes fondamentaux.

Parce que les problèmes étaient invisibles. Systémiques. Comme si le paquet lui-même pourrissait de l'intérieur, et que personne ne pouvait trouver la source de l'infection.

« Lyra Stone a la réputation de voir ce que les autres ne voient pas », dit Kaden en refermant le dossier. « Ses références sont irréprochables. Si elle parvient à identifier le problème... »

« Et si elle ne peut pas ? » demanda Marcus. « Que se passera-t-il alors ? La suggestion de Vera... »

« Non. » Le mot sortit comme un grognement, sa puissance d'Alpha transparaissant. « Je n'accepte pas de fusion. Je ne renoncerai pas à mon titre. »

« Même si cela sauve le groupe ? »

La question planait comme une lame. Kaden serra les poings sur le bureau. Son orgueil se heurtait à la raison, et il détestait que Marcus ait raison. Une fusion avec une meute plus puissante stabiliserait le territoire et protégerait ses membres. Mais cela signifierait renoncer à son statut d'Alpha, devenir un subordonné sur son propre territoire.

Tout ce qu'il avait construit — l'absorption de Shadow Creek, les manœuvres politiques minutieuses, l'efficacité impitoyable qui avait fait de Blackwood une force avec laquelle il fallait compter — serait réduit à néant.

« On va essayer ça d'abord », dit finalement Kaden. « Si Lyra Stone ne peut pas nous aider, alors on... envisagera d'autres solutions. »

Marcus n'avait pas l'air convaincu, mais il acquiesça. « Elle sera là dans dix minutes. Je vais la faire monter. »

Lorsque son Bêta partit, Kaden se leva et se dirigea vers la fenêtre, d'où il pouvait observer le territoire de la meute. De là, il pouvait voir le terrain d'entraînement où les gardes s'exerçaient, les bâtiments communs où vivaient les membres de la meute et la forêt qui s'étendait jusqu'aux frontières.

Son territoire. Sa responsabilité. Son empire qui s'effrite lentement.

Il y a cinq ans, tout était différent. Blackwood prospérait. La fusion avec Shadow Creek s'était faite sans heurt, le nouveau territoire s'était intégré sans difficulté. Il était au comble du bonheur.

Et puis Aria est partie.

Le loup de Kaden s'agita à la simple évocation de son



























































































d2d_images/chapter_title_above.png





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





d2d_images/cover.jpg
i

L comPAGNON.

' DE CONTRAT REJETE
"+ DE 'ALPHA

:'(' ELLIS S. BELLAMY
=t ¥

r/





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





d2d_images/image000.png





d2d_images/chapter_title_below.png





d2d_images/scene_break.png





